
Misssion archéologique syro-frangaise de l’Oronte
Teil al-Nasriyah et Tell Massin : les sites quadrangulaires, nouveau regard

Rapport préliminaire sur les opérations des campagnes 2007-2008

Michel al-Maqdissi*, Dominique Parayre**, Martin Sauvage*** 1

Abstract : The work on two quadrangular sites on the right bank of the Middle Orontes, downstream from Hama,
Tell al-Nasriyah and Tell Massin, was undertaken as a collaboration between the dgam and the University
of Charles de Gaulle-Lille 3. The smaller site, Massin, is from around 1500 BC. The larger one, Nasriyah,
dates from the Early Bronze IV to the Mamluk Periods. The objective of this research is the reconstruction
of the natural and human environment, as well as the history and cultural relations between the two sites. The
surrounding topography shows that both sites are atypical, and early results of the geophysical investigations
have led to interesting insights into questions concerning their populations. In 2007-2008 work was undertaken
in three excavation areas at Nasriyah, one on the acropolis, two in the lower city. In 2009-2010 Nasriyah
was excavated further, while a surface exploration was carried out at Massin. Although the function of these
quadrangular sites still remains unclear, the comparative study of the different destinies of such very small and
very large examples located at the doors of Hama and not very far from the Middle Bronze royal city of Qatna
has proved to be very revealing.
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Rappel des objecties2

Le choix d’une micro-region en bordure d’unfleuve

La mission archéologique syro-fran^aise de l’Oronte a vu le jour en aoüt 2006, lors de la
participation de Dominique Parayre aux fouilles syriennes de Mishrife/gatnd. Elle associé la
DGAM de Damas et l’université Charles de Gaulle - Lille-3. Elle s’inscrit dans le mouvement
général qui voit les missions archéologiques quitter la Djezireh pour se concentrer en Syrië oc¬
cidentale intérieure. Cela pour deux raisons : la prise de conscience de 1’extraordinaire richesse
de contrées méconnues, et l’inquiétude devant l’ampleur des dégats d’origine anthropique.

* Direction générale des Antiquités et Musées (Damas), directeur des Fouilles et des Études archéologiques.
** Université Charles de Gaulle- Lille-3, professeur, UMR 8164 du CNRS. *** École pratique des hautes études,
ingénieur d’études.
Nous tenons a remercier trés vivement la dgam, notamment Monsieur Bassam Jamous, directeur général, et
Monsieur Michel al-Maqdissi, directeur des Fouilles et des Études archéologiques, qui nous ont permis de tra-
vailler dans une région si intéressante. Merci également a Monsieur Jamal Ramadan, directeur du musée de
Hama, qui nous a aidés avec beaucoup d’efficacité et de gentillesse assisté de tout le personnel du musée. De
même, cette mission n’aurait pas pu avoir lieu sans l’aide financière de 1’IFPO Damas (Bertrand Lafont, direc¬
tion générale «Archéologie et histoire de 1’Antiquité »), de l’appel d’offres du CNRS Syrie-Jordanie 2008, de
l’université Charles de Gaulle - Lille-3 (service de la recherche, BQR, école doctorale), de l’équipe Halma-Ipel
(UMR 8164 du CNRS) et de l’équipe ArScAn-Haroc (UMR 7041 du CNRS). Monsieur Allard-Couluon nous a aidés
a hauteur de 400 (Association loi 1901). Qu’ils soient tous ici remerciés.
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Fig. 1. La Syrië occidentale et la vallée de 1’Oronte.

Ainsi travaillons-nous au coeur du mohafazat de Hama, au bord du Moyen-Oronte, qui
coule sud-nord a travers des paysages et des substrats divers, et qui a attiré sur ses bords des
populations de toutes sortes dès le Paléolithique. Ce projet s’inscrit dans le cadre d’une pro-
blématique large : le Levant nord, carrefour parmi les plus vivants du Proche-Orient ancien,
et dont toute 1’histoire repose sur le croisement entre la trouée de Homs est-ouest el la grande
faille levantine nord-sud empruntée par le fleuve.

Notre mission se consacrera aux ages du bronze et du fer, mais elle est ouverte a toutes
les collaborations car la vallée est riche en vestiges de toute époque. Sa base territoriale est une
micro-région située sur la rive droite du fleuve, en aval de Hama, quasiment inexplorée. Nous
l’abordons par le biais de deux sites quadrangulaires caractéristiques des environs de Homs et
de Hama (fig. 1-2). Les plus septentrionaux, distants d’a peine 10 km : Teil al-Nasriyah et Teil
Massin. Le premier, au bord du fleuve, est presque aussi grand que Qatnd ; le second, sur le
plateau, est au contraire le plus petit de tous. Leurs destins croisés est au coeur de notre problé-
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Fig. 2. Tell Massin et Teil al-Nasriyah sur la carte de l'époque du mandat francais.

matique. Bien sur nous pourrons déborder sur la rive gauche, car l’implantation humaine varie
d’une rive a l’autre : a Test, les sites se sont installés sur des éminences rocheuses naturelles et
la roche mère n’est jamais loin, a l’ouest les tells s’élèvent sur les couches sédimentaires.

Le Moyen-Oronte a d’abord été exploré dans les années 1930, par le comte du Mesnil du
Buisson, qui a fait des tranchées a Massin, par Jean Lassus et par les Danois de la Fondation
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Carlsberg3, qui pratiquèrent d’ailleurs un sondage « sur la pente du tell » de Nasriyah4. Plus
récemment, des prospections ont posé de solides jalons5. Les résultats préliminaires des géo-
graphes et des géomorphologues fournissent aussi des données pertinentes6. Enfin, les archéo-
logues disposent de quelques points d’ancrage sürs7.

Dans eet ensemble régional dont le développement a partir du Bronze ancien IVA et
dont la diversité des faciès culturels s’imposent désormais aux chercheurs, les sites quadran-
gulaires se distinguent immédiatement par leur configuration originale. Ils sont tous implantés
sur la rive droite de l’Oronte. Ils se répartissent en 3 ensembles (fig. 1) : un ensemble meridio¬
nal, avec Séfinet-Nebi-Noüh et Teil Henoun ; un ensemble oriental, avec Mishirfe-Qataa, le
plus grand (1 200 x 1 200 m), a 1’interface entre zones cultivables et zones arides, et As-Soür,
en limite extréme des « marges arides » ; un ensemble septentrional, a une quinzaine de kilo-
mètres en aval de Hama, avec Massin et Nasriyah, idéalement situés a l’ouest de l’isohyète
des 250 mm. Le petit teil de Massin (200 x 200 m; hauteur moyenne entre 10 et 15 m) fut
occupé au moins au Bronze ancien IV et au Bronze moyen, puis abandonné vers 1500 avant
J.-C.8 ; le profil archéologique est clair (pic céramique au Bronze moyen). Nasriyah de son
cóté impressionne par son étendue vallonnée et la hauteur de ses levées pentues. Du cóté de
l’Oronte, les rochers du soubassement naturel sont aujourd’hui trés visibles. Le flanc sud-ouest
est affouillé par des chemins d’accès. Une périodisation provisoire nous a été proposée par nos
collègues syriens : une occupation continue du Bronze ancien IV jusqu’a l’époque mamelouk,
avec deux pies céramique (Bronze moyen et Fer II).

Notre mission conjointe se propose de reconstruire l’environnement naturel et humain,
l’histoire et les relations culturelies de Nasriyah et Massin dans leur cadre. Pour la période
2009-2012, les fouilles seront réalisées exclusivement a Nasriyah, Massin faisant l’objet
d’études de surface.

Déterminismes géographiques : l’intégration des sites a leur environnement naturel

En premier lieu, nous devons reconstituer le paléoenvironnement et ses mutations na¬
turelles et anthropiques, fondement de toute approche des milieux et des sociétés, et d’abord
évidemment le cours antique de l’Oronte et de ses wadis. «L’homme et l’eau», thème de
recherche actuel a 1’IFPO, et que nous aborderons a la fois avec Nasriyah, le seul site quadran-
gulaire a avoir été implanté directement au bord de l’Oronte, et avec Massin, sur le plateau
de craie sénonienne, prés d’un affluent du fleuve9. Cela dans la longue durée, entre le Bronze
ancien (IIIe millénaire) et le Fer II (début du Ier millénaire). L’avantage sera de nous permettre

du Mesnil du Buisson 1935 ; Lassus 1935 ; Fugmann 1958.
4 Rus 1948, 26.
5 Entre autres COURTOIS 1973. FORTIN 2007a. Prospection syro-allemande, qui inclut le site de Nasriyah, Bartl,

al-Maqdissi 2007.
6 Prospection géoarchéologique effectuée par une mission syro-canadienne pour comprendre 1’implantation de

Teil ‘Acharneh. Cf. Fortin et al. 2005 ; Fortin 2007b.
Qatna avec le sondage stratigraphique de la butte de l’Eglise, Teil ‘Acharneh, Rawda (mission syro-fran^aise).

8 du Mesnil du Buisson 1935.
Q

Un premier travail de géomorphologie a été fait pour le paléolithique, cf. Sanlaville et al. (éd.),1993.
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de comparer un site dans les terres et un site qui jouxte le fleuve. L’inconvénient est que les
installations situées dans la vallée de l’Oronte même présentent souvent des niveaux tardifs
plaqués sur les vestiges du Fer II ; heureusement ce phénomène semble localisé a Nasriyah.

La situation originale de Nasriyah rend le projet archéologique d’autant plus intéres¬
sant. Il y avait semble-t-il des portes qui donnaient sur le fleuve et des quais (fig. 3). Il faudra
reconsidérer le problème de la navigabilité de l’Oronte : Nasriyah était-il un point de rupture
de charge avant les inaccessibles gorges de Cheyzar10 ? Question irrigation, deux norias sont
encore en place (fig. 4)11, et un aqueduc moderne enjambe l’ancienne porte oriëntale.

Communautés humaines ; l’intégration des sites d leur environnement humain

En second lieu, nous nous proposons d’analyser les schèmes d’établissement anciens
des communautés humaines. La deuxième problématique essentielle dans notre programme est
celle de 1’urbanisation, qui implique l’étude de l’émergence du fait urbain et celle des rapports
entre nomades et sédentaires.

C’est ainsi que se concentrent dans cette micro-région densément peuplée plusieurs
autres sites divers, de type « tell » ou non. L’implantation de ces communautés humaines sera
étudiée pour deux périodes privilégiées : la période amorrite, oü Massin et Nasriyah devaient
faire partie du royaume de Qatna, et la période araméenne, oü leur territoire devait faire par-
tie du pays de Hamath. Ce sont les deux phases les mieux documentées par nos prospections
céramique de 2007 autant que par les textes. Or, les Amorrites de l’Ouest focalisent l’attention
aujourd’hui12 ; les Araméens aussi, en particulier la phase de déstabilisation de leurs royaumes
par les Assyriens, qui aurait ouvert la voie aux marchands arabes. Autant de nouveautés de la
recherche que nous pourrons tester sur le terrain, dans deux contextes différents. Une phase
de cohabitation a l’époque amorrite, oü Nasriyah et Massin ont fonctionné ensemble. Puis une
phase de dissociation oü seul l’un des deux sites perdure : Massin est abandonné vers 1500
avant J.-C., tandis que Nasriyah continue d’être occupé jusqu’aux Mamelouks, avec un destin
particulièrement brillant au Fer II.

Une question-clé sera celle des « nomades » et des « sédentaires ». Quelle fut la part des
populations tribales dans cette zone ? Une confédération de chefs de tribus était installée dans
la vallée du Ghab (ou la zone de Rawda ?) vers la fin du IIP millénaire, les Ib’al des archives
d’Ebla '3. Etaient-ils aussi présents en amont ? Quel y était alors le degré d’urbanisation ?
Quels furent de tout temps les liens avec les pasteurs des régions orientales plus lointaines et
plus sèches en limite de la steppe de Chamiyeh14 ?

10 Fortin et al. 2005, 319.
11 Weulersse 1940.
12 •sLa demière Joumée d’études franco-syrienne leur a consacré une large place (Paris, avril 2007).
13 Cf. par exemple Fortin 2006, 163-164.
14 Des publications récentes et les résultats des fouilles de Rawda ont renouvelé la question du cöté des « marges

arides ». Cf. NlCOLLE 2004.
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Fig. 3. Tell al-Nasriyah. L’une des portes sur TOronte a 1’ouest.

Fig. 4. Tell al-Nasriyah. Une noria sur TOronte au pied du tell au nord-ouest.
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Interactions culturelies : la culture matérielle des portes de Hama aux confins de la Syrië oc¬
cidentale

Dans cette perspective également, toutes les recherches actuelles prouvent l’intérêt d’en-
quêter au niveau de la micro-région, quitte a prendre ensuite de la hauteur pour mieux appré-
cier les divers faciès culturels au sein d’une koinè commune.

Massin et Nasriyah seront une bonne pierre de touche pour l’étude des dynamiques
culturelles en action dans la moyenne vallée de l’Oronte. Pierre de touche et point d’ancrage,
pour recaler la proche Hama et pour comparer avec les sites du premier cercle (‘Acharneh,
Khan Sheikhoun, Selemiye et Qatna), puis avec les régions plus lointaines (Alalah et Ebla au
nord, Selenkahiye sur l’Euphrate, le Sud méconnu et la production de la cote).

Nous avons commencé a travailler sur la culture matérielle a partir des objets de Tell
Massin conservés au musée du Louvre15 et de ceux livrés par la prospection de Massin et
Nasriyah en aoüt 2007.

Le matériel lithique. Calcaires et basaltes abondent dans la région, et nous avons foulé
des dizaines de fragments travaillés lors de notre prospection. La pierre était abondamment
utilisée aussi bien dans le domaine de la construction que dans le domaine des objets de la vie
quotidienne. Les fouilles de Hama prouvent l’exceptionnelle qualité de certaines realisations.

C’est ainsi que le comte du Mesnil du Buisson a découvert au sud-est du tell Massin,
au pied de la pente, une grande pierre dressée cassée en deux fragments, mais dont le pied
était encore en place ; un bloc de basalte haut de 1,80 m. Cette pierre aurait fait partie d’une
installation de caractère cultuel, datée de la fin du IIP millénaire. Un tel monument ne saurait
étonner vu la découverte récente d’un sanctuaire a bétyle a Rawda. Qui plus est au sein de po¬
pulations oü la composante amorrite était trés présente.

La prospection de Nasriyah nous a permis de découvrir une énorme pierre a fond plat et
creusée en « cuillère » analogue a celle découverte a Qatna, possible élément d’un pressoir a
huile (fig. 5). Les paysans l’avaient jetée avec le reste du matériel archéologique sur l’une des
pentes de la « Porte des grottes » au nord-ouest.

Enfin, le travail de la pierre inclut aussi les outils et les armes. Nous avons pu étudier au
musée du Louvre deux « pelles » en calcaire (fig. 6) ; ces objets ont des parallèles a Hama dans
les niveaux J8 a JI (Bronze ancien III et IV) et a Qatna. Certains présentent des cavités qui
rappellent les lames fenestrées de la métallurgie. Nous avons aussi trouvé un nombre impres-
sionnant de récipients, de pilons et d’aiguisoirs, parfois de trés belle facture.

Poteries et terres cuites. La prospection céramique faite durant l’été 2007 nous a permis
de proposer une périodisation pour les différentes zones intra-muros délimitées a Massin et
Nasriyah. II est clair que nous disposerons d’un matériel bien stratifié qui permettra de caler
les stratigraphies futures.

15 Nous remercions vivement Élizabeth Fontan et Caroline Florimont pour leur aide précieuse.
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Fig. 5. Élément en basalte, provenant sans doute d’une structure de production d’huile d’olive, retrouvé hors
contexte.

Fig. 6. « Pelle » en calcaire retrouvée a Tell Massin par le comte du Mesnil du Buisson. Musée du Louvre, inv. AO
13197.
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Fig. 7. Figurine anthropomorphe fragmentaire en terre cuite
provenant des fouilles du comte du Mesnil du Buisson a Teil
Massin. Musée du Louvre, inv. AO 13191.

Les terres cuites peuvent être aussi un excellent «fossile directeur». L’ouvrage de ré-
férence reste la synthèse faite par Leila Badre en 198016, actualisée depuis par de nombreux
articles. La prospection d’aoüt 2007 a livré des terres cuites fragmentaires zoomorphes et an-
thropomorphes, trois a Massin et douze a Nasriyah. Du Mesnil du Buisson avait déja décou-
vert a Massin plusieurs figurines qu’il a publiées en 1935 (fig. 7). Nous avons pu voir ce ma-
tériel dans les réserves du Louvre, dont un inédit, avec la fameuse figurine féminine au « troi-
sième ceil » étudiée par Agnès Spycket17. Nous nous proposons de republier les terres cuites
de Massin pour amorcer un corpus qui permettra de caler chronologiquement la production de
la micro-région étudiée et de classer les nombreux « documents de provenance inconnue » des
musées.

La glyptique. Enfin, et même si pour le moment seule une empreinte de cylindre sur
jarre documente ce chapitre a Massin18 et Nasriyah, les régions de la vallée de l’Oronte consti¬
tuent un ensemble particulièrement créatif dans le domaine des sceaux : or, il nous manque
justement un jalon entre Ebla et Alalah et Hama et Qatna. Pour le Bronze ancien, nous espé-
rons trouver les fameuses jarres estampées typiques du Levant : ce matériel sera particulière¬
ment intéressant dans l’optique d’une production considérée comme celle de fabriques rurales
distinctes des ateliers palatiaux. Quant aux documents sigillographiques du Bronze moyen,
les remarquables découvertes de Qatna prouvent leur intérêt, surtout s’il s’avère qu’Alalah au
nord est bien l’Alahtum des textes de Mari.

16 Badre 1980.
17 Spycket 1985, 270 et fig. 7.
18 Mazzoni 1992, 263, tav. XXXVI, Teil Masin BI 18.
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L’écrit. Nous ne saurions oublier la part éventuelle des textes et inscriptions parmi les
futures découvertes dans une région qui a longtemps été considérée comme un vide épigra-
phique en Syrië, a tort comme Font prouvé les découvertes récentes de Qatna. Bref, la pers¬
pective culturelle risque d’être aussi éclairante que la perspective fonctionnelle.

Approche fonctionnelle : genese et function des sites quadrangulaires

Les sites quadrangulaires ont fait l’objet de sondages, fouilles et publications dès les an-
nées 1920, mais ces entreprises restent trés ponctuelles et partielles. A ce jour, seule Mishirfeh
identifiée a l’ancienne Qatna a été repris de fa^on scientifique. D’autre part, les interprétations
restent vagues : « camps retranchés » regroupés dans 1’antique Emésène, ils furent mis d’abord
en relation avec la présence romaine, puis attribués a 1’installation de populations allogènes
comme les Mitanniens, les Hurrites, les « Hyksos » ou les Peuples de la Mer19. Ils sont parfois
considérés aujourd’hui comme les points d’appui d’un dispositif militaire défensif centré sur
Qatna.

Topographic, prospection céramique (phases d’occupation) et prospection géophysique
(densité et type d’occupation) nous ont déja permis de reprendre ce dossier difficile sur des
bases solides : voici les premiers résultats des campagnes 2007 et 2008.

Opérations des campagnes 2007 et 2008

L’apport de la topographic : deux sites en réalité atypiques

Le travail accompli en 2007 met en lumière la grande variabilité des faciès archéolo-
giques dans la région du Moyen-Oronte. Le relevé topographique de Massin et de Nasriyah a
apporté des informations neuves sur ces deux sites « quadrangulaires » qui se révèlent être tout
a fait originaux dans leur catégorie20.

Teil Massin. Le relevé montre clairement un site carré comme Qatna, avec des levées
pentues, a l’exception de la partie méridionale arasée récemment par une plantation de pis-
tachiers, et qui était déja en pente douce en 1930, quand le comte du Mesnil du Buisson y
fouilla (fig. 8). D’après le comte, une porte s’ouvrait au sud vers Hama. II semble qu’il y ait eu
d’autres portes, notamment a l’ouest.

D’autre part, les sections est-ouest faites par les topographes a partir de ce relevé prou-
vent que deux zones ont été remblayées par un comblement naturel et artificiel, ce dernier dü
aux travaux agricoles : la porte sud et toute la zone nord, qui présente une forte concavité liée
en partie au pendage du substrat rocheux. Ce remblaiement pourrait expliquer le « calme » de
ces zones sur la carte géophysique faite en juin 200721.

19 Cf. Wright 1968, 1-17.
20 La poursuite du relevé de Nasriyah en 2008 a notamment permis de repérer des changements dans la topo-

graphie du tell a l’ouest et au sud-ouest : deux routes ont été déplacées, et une terrasse a été supprimée par un
bulldozer. Ce qui hélas ne fait que confirmer toutes les observations faites sur les dégats anthropiques dans la
région.

2 1 Cf. ci-dessous p. 000.
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Fig. 8. Plan topographique provisoire de Tell Massin (2007).
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Fig. 9. Tell Massin, cóté nord, proposition d’interpretation des stratigraphies 2 et 3.

Fig. 10. Tell Massin, cóté nord, stratigraphic 2.

Nous avons pu compléter ces plans topographiques par le nettoyage des sections artifi-
cielles faites par les paysans dans la levée septentrionale du tell, oü les chemins creusés pour
les tracteurs ont délimité deux terrasses. Ces sections ont montré que les levées de Massin sont
originates : il ne s’agit pas de levées autonomes a section triangulaire comme a Qatna, mais
de terre et de pierres plaquées contre les couches du tell ancien, tassé et peut-être agrandi a
cette fin. Ces profils ont aussi permis de mettre au jour un gros mur de briques grises, rouges
et vertes, haut de 1,80 m (Stratigraphie 2, fig. 9-10), avec peut-être des fondations en pierre.
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